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RESTAURATION 

ha maison 
Charles-Auberude la Chenaye 
La renaissance d'un hôtel particulier à Québec 

par Emile Gilbert 

I l fut un temps où tout habi­
tant de la ville de Québec 

se devait de connaître la quin­
caillerie Chinic, sise rue Saint-
Pierre, à proximité de la place 
Royale. Jusqu'au jour de sa fer­
meture, dans les années 70, 
celle-ci constitue le parfait 
exemple d'une quincaillerie-
ferronnerie québécoise im­
plantée en milieu urbain. 

Le bâtiment abritant le 
commerce Chinic est assis sur 
les fondations d'un bâtiment 
jadis occupé par Charles-
Aubert de la Chenaye (arrière-
grand-père de Philippe-Aubert 
de Gaspé), un des plus anciens 
et des plus prestigieux com­
merçants et politiciens de la 
Nouvelle-France. En 1668, il 
fait construire en bordure du 
fleuve un vaste immeuble de 
type «hôtel particulier», qui 
lui sert à la fois de résidence, de 
magasin et de lieu de com­
merce. 

La construction du bâti­
ment s'effectue par étapes, se­
lon un concept en vogue dans 
la métropole française: l'édi­
fice, au plan rectangulaire, 
possède trois corps en U (le 
corps principal, l'aile gauche 
et l'aile droite) ainsi qu'un mur 
de clôture à l'alignement des 
extrémités des ailes. Cet te 
structure forme une cour inté­
rieure fermée occupée par un 
porche (accès au corps princi­
pal), un appentis, un atelier de 
forge et un fournil. 

Par son plan particulier et 
ses caractéristiques architectu­
rales , l'édifice de Charles-Aubert-
de la Chenaye est un témoin élo­
quent des hôtels particuliers qui 
sont érigés en France à la même 
époque, que ce soit dans le quartier 
du Marais à Paris ouàLa Rochelle 
où le commerçant vient d'ailleurs 
de passer les six dernières années 
en tant que membre de la classe 
commerçante. On doit mention­
ner qu'à ce dernier endroit, un 
édifice servant d'hôtel particulier, 
l'actuel Musée du Nouveau 
Monde, a pu l'inspirer dans ses 
projets de Québec [...]. L'im­
meuble, la plus imposante rési­
dence de Québec, sinon de la 
Nouvelle-France, conservera 
cette apparence longtemps après 
le décès de Charles-Aubert de la 
Chenaye survenu en 17021. 

À l'origine, les murs por­
teurs se composent de moel­
lons de calcaire de Beauport 
équarris (à appareil assise al­
longé irrégulier) et les ouver­
tures sont en pierre de taille 
chaînée aux moellons, en pierre 
à chaux de Deschambault 
bouchardée. L'édifice affiche 
un toit brisé de type mansard 
recouvert d'ardoise noire. Le 
brisis est pour sa part muni de 
lucarnes, du moins du côté du 
fleuve. Sans doute l'ensemble 
présentait-il autrefois une ap­
parence somptueuse; il consti­
tuait probablement un des bâ­
timents les plus grands et les 
plus prestigieux érigés sous le 

Régime français, mis à part ceux 
qui appartenaient aux institu­
tions religieuses. 

Malheureusement les 
guerres, les démembrements, 
les reconstructions hâtives et, 
surtout, l'élargissement de la 
côte de la Montagne vers 1830 
ont réduit ce témoin d'une 
époque à l'état de vestige. 
Mentionnons toutefois que la 
voûte à arêtes sud-ouest, qui 
est en fait formée par la croisée 
de voûtes en berceau, n'a pas 
été démolie lors de ces travaux. 
Située directement sous la côte 
de la Mon tagne , elle est 

Extérieur de la maison 
Charles-Aubert-de la Chenaye 
après les rénovations. 
Photo: Jean Désy. 

exceptionnellement bien pré­
servée, malgré les nombreuses 
contraintes subies. De plus, 
depuis 1830, cette voûte sup­
porte en son centre un mur 
porteur de quatre étages, qui 
s'étend le long de la côte de la 
Montagne. Dans le but de pro­
téger ce vestige unique, la mu­
nicipalité a érigé l'an dernier 
une structure de béton armé, 
évitant ainsi l'infiltration des 
sels de déglaçage et les dom­
mages causés par la circulation. 
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Les archéologues ont dé­
couvert, dans le sous-sol (l'an­
cienne cour intérieure), une 
latrine datant du XVIIe siècle, 
contenant de précieux arte­
facts. Ceux-ci permettront as­
surément de mieux cerner le 
quotidien des bourgeois de 
cette époque. La latrine, elle-
même constituée d'une voûte 
à arêtes identique à la voûte 
principale, dénote une excel­
lente maîtrise de ce type de 
construction fort complexe. 
Par exemple, certaines pierres 
des arêtes ont été finement 
taillées dans du moellon de 
schiste de calcaire de Beauport 
réputé impropre à la taille fine. 

RECYCLAGE 
ET R E S T A U R A T I O N : 
LE PROJET 

Ce bâtiment, abandonné 
depuis 1984, reprend vie cette 
année. Entièrement rénové, il 
respecte les normes actuelles 
de confort et de sécurité. De 
plus, il s'intègre à l'environne­
ment architectural bâti de la 
vieille ville et l'approche privi-

Voûte intérieure. 
Photo: Jean Désy. 

légiée vise la conservation des 
vestiges intérieurs. 

Le rez-de-chaussée, qui 
donne sur trois rues, est large­
ment fenestré et reprend sa vo­
cation commerciale (commer­
ces de détail, restaurants, etc. ). 
Le sous-sol a fait l'objet de 
fouilles archéologiques fruc­
tueuses à l'hiver 1992 et ser-

Vue de la Ville de Québec. Prise 
en partie de la Pointe des Pères 
et en partie à bord de l'Avangarde, 
vaisseau de guerre du Capt. Hervey 
Smyth. 
ANQ, Québec (détail). 
N°P600-5/GH-470-J36. 
Gravure/ P. Benazach. s.d. 

vira à la tenue d'activités 
muséales. On y fera l'interpré­
tation des vestiges de la mai­
son du commerçant Charles-
Aubert de la Chenaye. Un 
projet de mise en valeut de ces 
vestiges est d'ailleurs à l'étude, 
sous l'instigation du Musée de 
la civilisation et du Bureau des 
arts et de la culture de la Ville 
de Québec. 

Une des voûtes les plus 
anciennes de ce genre en 
Amérique du Nord, logée sous 
la côte de la Montagne, a été 
restaurée et une structure de 
protection en béton la protège 
des contraintes de la voie pu­
blique située plus haut. Elle est 
destinée à un usage public relié 
à la vocation du rez-de-chaus­
sée. 

L'immeuble comprend 
22 logements et l'entrée privée 
ouvre sur la rue Sault-au-Ma-
telot. Ceux-ci se composent 
d'une ou deux chambres et sont 
tous différents selon la nature 

des lieux. On retrouve aux éta­
ges supérieurs des mezzanines 
et foyers, tandis que quelques 
unités couvrent deux étages. 
Les résidants ont accès à une 
grande terrasse extér ieure 
aménagée sur le toit. 

L ' A P P R O C H E 
L'immeuble désaffecté se 

trouvait dans un état de dété­
rioration avancé. Après avoir 
procédé au curetage des finis 
abîmés, il s'agissait de mettre 
en valeur tout ce qui pouvait 
susciter un intérêt architectutal 
et historique. Précisons que 
dans ce cas, la reconstitution 
du bâtiment de Charles-Aubert 
de la Chenaye n'était pas de 
mise puisqu'il avait subi de trop 
nombreuses transformations au 
cours des siècles. On a plutôt 
choisi de restaurer le bâtiment 
à partir du concept établi à la 
fin du XIXe siècle, car c'est la 
période qui nous livre le plus 
grand nombre d 'é léments 
authentiques ainsi que des in­
formations pertinentes (plans 
de construction, titres, décors, 
couleurs, etc. ), tout en permet­
tant la mise en valeur des ves­
tiges de la première maison du 
XVIIe siècle. Aussi, l'aména­
gement permettra au public d'y 
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observer les vestiges et les sites 
de fouilles du sous-sol. L'accès 
à l'immeuble a été conçu de 
façon à ce que les activités pu­
bliques et commerciales soient 
toujours distinctes de la fonc­
tion résidentielle. 

Quelques mesures de 
stabil isation des éléments 
structuraux ont été apportées, 
ceux-ci ayant connu plusieurs 

interventions consécutives aux 
guerres, aux démolitions, aux 
incendies, aux modifications, 
etc. L'extérieur a aussi été res­
tauré. Des balcons français 
viennent agrémenter les trois 
façades et marquent sa nou­
velle fonction résidentielle. Les 
briques d'Ecosse, qui revêtent 
la partie nord, demeurent visi­
bles, mettant en valeur ses esses 

et ses corniches en pierre. Les 
fenêtres, les portes ainsi que les 
toitures en tôle à baguette et 
en tôle à la canadienne ont été 
rénovées à partir des techni­
ques et des modèles tradition­
nels. Ils sont aussi adaptés aux 
normes de performance ac­
tuelles et s'intègrent volontiers 
à l'architecture environnante. 

Vue de l ' intérieur d 'un logement. 
Photo: Jean Désy. 

Fiche technique 
Direction: Normand Pépin et 
Michel Gagnon (Lauréat Pé­
pin inc.). 
Architectes: Emile Gilbert , 
France Laberge et Mart in 
Hénault. 
Ingénieur: Yves Gilbert. 

Le présent projet a été 
réalisé en collaboration avec la 
Ville de Québec (division du 
Vieux-Québec) et le ministère 
de la Culture, qui ont étroite­
ment participé au concept de 
mise en valeur et contribué 
financièrement à sa réalisation. 
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